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Le Jour de l’An et les Colons *
.------------------------ j

An début de l’an neuf, notre pensée se reporte natu-j 
Tellement vers les colons qui sont partis s’établir dans nosi 
régions de colonisation au cours de l’année'écoulée et des! 
années précédentes. Quelques-uns d’entre eux, écrasés par 
la grandeur de la Uichc qui s’offrait, se sont découragés. 
Ceux-Ut. mou nombreux heureusement, n’avaient peut-être 
pas l’étofle des défricheurs. Sauf quelques-uns qui ont pu | 
etre éprouvés par la maladie ou par la mort d’un membre! 
important de la famille, la plupart ont cédé à l’attrait des! 
secours directs. Parents et enfants avaient trop pris l’ha- ! 
bitude de recevoir cette portion hebdomadaire qui leur per- ' 
mettait de vivre dans l’oisiveté, pour se remettre à gagner ! 
leur pain à la sueur de leur front.

Il fait bon constater que ce sont là cependant des ex­
ceptions. Presque tous se sont donnés de tout coeur à l’oeu­
vre de leur réhabilitation. De toutes leurs forces ils tra­
vaillent à redevenir des citoyens libres et indépendants, à 
se tailler un domaine dont ils puissent tirer leur subsistan­
ce et celle de leur famille.

Il faut donner et continuer de donner à ceux-là tout 
l’encouragement qu’ils méritent. Le public se montre de 
plus en plus sympathique. Partout des oeuvres surgissent 
pour aider nos colons, la Cuignolée des Colons, des cercles 
de dames charitables qui, dans leurs loisirs, confection­
nent des layettes pour les petits et que d’autres. Des socié­
tés existantes s’occupent aussi de secours: qu’il nous soit 
permis de citer une troupe de Scouts de Montréal qui a pris 
soin de quelques familles avant leur départ, un groupe 
d’employés de banque qui a adopté fies familles de colons.

Et nous pourrions nommer beaucoup d’autres orga­
nisations qui se font un devoir d’aider nos défricheurs.

Nous souhaitons à tous ces gens, pour l’année qui 
vient de commencer, une récompense digne de leur bonne 
volonté et nous n’avons nul doute qu’ils voudront continuer 
en aussi bonne voie.

Nous espérons aussi que les dirigeants continueront 
d’améliorer de jour en jour l’entreprise de la colonisation. 
Si cette année allait voir la création de services sociaux 
bien organisés, assez étendus pour guider, diriger et aider 
tous les colons dans toutes les régions de colonisation, ce 
serait une année marquante pour l’oeuvre.

On ne fera jamais trop pour encourager une classe 
de gens qui veut vivre, qui veut profiter de chaque année 
qui arrive pour se préparer un avenir heureux et prospère.

C.-E. COUTURE
Surintendant de la Colonisation au C.N.R.

DECES DE Mümt
EIPKGXSE COTE

Inhumation à St-Félicien

FEU LE: GHAK02NE 
SALMON ROSSIGNOL

NOTES SOCIALES

Nous ap; relions le décès de 
Madame Alphonse Côté, née 
Adèle Boivin, survenu à iTlôtol- 
Dieu de Chicoutimi, samedi le 7 
janvier, à l’âye de 7G ans.

La défunte a demeuré long­
temps à St-Félicien où l'inhuma­
tion a eu lieu le 9 courant.

Le service a été chanté à Chi­
coutimi où elle résidait depuis 
quelque temps chez sa fille Ma­
dame Laurent Lapointe.

Elle laisse pour pleurer sa 
perte, 2 garçons: MM. Alphonse 
et Raoul Côté, de

—M. et Mme Roland Lavoie,
------------ ,(|e jonquièrr, sont venus à Ro-

Un service pour le repos deiberval en lin de semaine, chez, 
l'âme do feu le Chanoine Salmon jM. et Mm > Pierre Lavoie.
R -dunol, ancien curé dn Ro-j —MIL Marie-Ange Aube, est! Trentain: M. 
berval, sera chanté en l’R.^lisejallée à St-Ixe. h d'Alma la -r- <'! h Tremblay. 
Notre-Dame de Robc-rvnl. same-1 ma inc* dernière, chez -a -meur; 
di matin le 14 janvier, n S hr-.Ume Donat Gaudreault.

Tous les paroissiens sont priés! —Lean il r.> Leclerc, du nuiga-i|>01 v.(i 
d’y assister. [sin Adélard Leclerc Enrg. le

---------o--------- ,Roberval, est parti pour acheter
jun nouveau stock de m uhle- 
(lans les plus récents molèlosi 

'19.‘59. à l’exposition du meuble à!

A LA MEMOIRE DE 
M. ARTÏIUR TREMBLAY

ELECTIONS
DE LA CHAMBRE DE

COMMERCE DES JEUNES [Montréal.
--------- ! —M. et Mme Henri

Le 9 janvier, la Chambre de |de cette ville, sont allé- 
St-Félicien: Commère;- des Jeunes proeéda à Ibord, la semaine dernière.

SY M PATI i I ES REÇUES A 
L’OCCASION DE SON DECES

le Clian une Jo- 
Chic-outimi.

Grandes Messes: Les mbre 
la Chorale Notre-Dame, Ro- 

M. Napoléon Jm* au 
'(Roberval, M. Joseph Berperon. 

St-C!lépeiie. Que., M. Artluu 
" ' d > la

( i(l\Y.
i Berger ai. Sous-Ministre 
Voirie, Que. Mlle Rose 
Kingston. Ontario.

HOCKEY ! HOCKEY!
DOLBEAU VIENDRA A ROBERVAL DIMANCHE

N’oubliez pus que cY t dimanche le 15 janvier à 2 heures p.m., 
que l'épuipc de Dolbeau rencontrera de nouveau le club des “QUA­
TRE SAISONS EN RG", de Roberval.

Nous tenons à remercier le public sportif de Roberval. pour le 
bel encouragement qu'il nous a donné à la partie de dimanche der­
nier. Nous aurions aimé à donner la partie à l'heure que nous avions 
indiquée, mais pour des raisons (pie vous savez, il nous a été im­
possible de faire meux.

Nous espérons qu; vous vous rendrez en grand nombre di­
manche après-midi pour supporter votre équipe favorite qui tient 
la tête de la Ligue depuis le début de la saison.

Voici le classement actuel des équipes qui ont chacune fi par­
ties de jouées.

ROBERVAL:
DOLBEAU:
ST-FELICIEN:

J
G
6
G

G
5
3
0

P
1
9

N
0
1
1

ADMISSION: Adultes 0.25

P 
15 

9 
5

Enfant-

C
4

10
15
0.10

Total
10

7
1

5 filles: Mme Hector Vercueil 
(M'ai'i;), de Montréal. Mme Geo 
Bouchard, (Euphr sine), de 
Montréal: Mme Ar'hé Leclerc, 
(Alice), de Montréal; Mme Lau­
rent Lapoint;, (Rosée), de Chi­
coutimi; Mlle Yvonne Cû!é, de 
Jonquière.

M. le curé S. Bluteau, officiaii 
à la sépulture.

Les porteurs étaient MM. H 
Dumas, O. Hébert. E. Côté. Adj. 
Rnu-seau, Am. Gagnon.

La Maison Grenier & Frère 
avait la charge de la sépulture.

A la famill.-, “Le Colon” offre 
ses sincères sympathies.

ROBERVAL JUNTO R
VS NOTRE-DAME

l’élection de son nouveau conseil 
Voici le résultat du scrutin* 

Pré-ident: Roland .Bergeron 
1er vice-prés. Joseph Harvey 
2è vice-pré. Roland Otis. 
Secrétaire: Georges Pot vin. 
Trésorier: J.-Hylas Gagnon. 
1er Directeur: Laval Marcott 
2e Directeur: F. X. Bouchard 
Après l'élection, la Chambre 

aborda l'étude d’un programma 
pour l’année 1939 et pin-ieurs 
propositions très intére-santes 
furent soumises à la Chambre.

KCCKËŸ10 ROBERVAL

—Mlle Georgette 
St-J tseph d'Alma, e 
ser les Fêt.s dan< 
Roberval.

i (Marie-
.Me.-ses privilégiées* M. 1 ( ha-lMmc Je 

J.-E. Duchesne, C'.b’couli- 
l'abbé Eriio-l Lévc'sqtie.

Bilodeau, dejvicair.* ;j la ('at h -drale. Chic..
;t venue pa-:.MM. les vicaires et Aumônier- 
ai famille ;j le la (’athé .raie, ('hic., Mlle- 

| Bernade*. : Gaudreault et Marie

1 )uperré, I 
à Cham- J noine • 

mi. M.

—AI. l’abbé Joseph-Art hui Simard. Chic., M. et Mme V'ct'.i 
(Fortin, de la Cathédrale de Chi-|Savard. ( hic.. M. et Mme Elzéav 
icoutimi, était en noir; ville la | l.év(*-(iue. Québec. M. *-t Mnu 
semaine dernière, chez ses pa-! Hubert Miirtpiis. St-Grégoire, 

[rents. (Qué.. Mlle Rita Girard. Pr ben-
; —M. J.-A. Lajeunesse. em-|dat, .Alaiscn-Mère de- P F. 1

•ont
-f!

mmm

GOURET
— 2 PARTIES INTERESSANTES —

NOTRE-DAME
vs ROBERVALJUNIOR

Samedi, 14 janvier, 2 hres p. m.
PATINOIRE DU COLLEGE

Rondelle au jeu: M. Adrien Fortin

Dimanche, 15 janvier, Ih.1^ p.m.
PATINOIRE DE LA VILLE 

Rondelle au jeu: M. Paul Ouellet 
Cette partie commencera avant la joute

4 SAISGKS VS SSL B E1UI
pour se terminer vers 4 heures.

NOS JEUNES PROMETTENT 
VENEZ LES VOIR A L'OEUVRE !

Les deux clubs de hockey 
"Rob rval Junior” c. “Notre-Da 
me” (Collège) étaient à peine 
organisés que déjà les joueur ; 
s; montraient anxieux d’en ve­
nir aux prises. L'occasion leur 
fut offerte le G janvier dernier 
jour d s Rois.

Une température trop cémen­
te avait rendu la glace sp-mgieu 
s-* et préparé un champ bien 
plus propre aux exécution- acro­
batiques qu’à un tournoi de 
prouesses scientifiques. En dé­
pit de tout, nos joueurs se rési­
gnèrent à la mêlée qui devait 
s'en suivre.

Dès les premières minutes, on 
s’aperçut vite que les deux équi­
pes se disputeraient chaudement 
la victoire. En effet, le "Rober- 
va! Juni r” se considérant supé­
rieur par le poids et la force 
musculaire sinon par l'habileté 
mit en pleine valeur ces éléments 
de supériorité; bousculades, 
coups de fortune, charges à fond 
de train sans but apparent, voire 
quelques scènes de bûchag? di­
vertirent visiblement les specta­
teurs qui ne s’attendaient à guè­
re mieux. Il faut avouer, poui 
garder une apparence de justice, 
que l’équipe adverse rendit bia­
ses coups, tout en restant en de­
çà des limites que les opposant? 
outrepassaient évidemment.

Le hasard aveugle sembla q- 
voir assumé la tâche de distri­
buer assez également aux deux 
équipes les chances de victoire. 
Cela rend presque impossible de 
se prononcer sur le mérite et la 
qualité des joueurs en présence. 
Pour faire bonne figure, il faut 
donc admettre que le club vain­
queur l’a été par un effet du ha­
sard. Formule heureuse qui tire 
d’embarras mais ne tire rien au 
juste.

On s’en tiendra encore à cette 
appréciation précaire du succès 
du “Notre-Dame” jusqu’à ce que 
de meilleures conditions de gla­
ce et de température lui permet­
tent de prouver sa réelle valeur.

Le score établi fut de 2 à 3 en 
faveur du “Notre-Dame”.

La revanche, annoncés poui 
dimanche dernier, le 8 janvier 
ne fut qu’amorcée. Le mauvais 
état de la glace ne permit de 
jouer qu’un seul vingt minutes 
Jusque là, le “Roberval Junior” 
a l’avantage et. le voyant en si 
réconfortants position nous lui 
souhaitons de s’y maintenir, en 
autant que la force de ce sou­
hait peut remporter sur l'ardeur 
des voeux que nous formulons 
en faveur du “Notre-Dame”.

SPECTATOR

8ÂGNÂNTE
Mlle Héléna Donaldson, de 

1 Roberval, a été l’heureu.-o gu­
ignante du “Bas de Noël” qui a 
[été tiré à la salle des Chevaliers 
ide Colomb, par le docteur !.. P 
Savoie, Grand-Chevalier.

On nous charge de remercier

Samedi soir, le 14 janvier, à 
8 heures, il y aura joute de ho­
ckey entre les Commis de la mai­
son Côté, Boivin & Cic et les 
Commis de Gagnon £ Frères 
Industriels, de Roberval.

DECES D^MMF JOSEPH 
TREMBLAY (URBAIN)

i ployé à la Banque de Maôréal. 
Ide Rob:rval, est de retour de 
(Ste-Thérèse de Blainville. où il 
a pas-é les vacances de- fêtes 
chez ses parents.

—L; docteur et madame L.- 
P. Savoie, ainsi que leur li!-. 
revenus de Québec et Ple-si 
1; où ils ont passé le temps 
fêtes chez leurs parents.

—Mme Lorenzo Coutu'e d( 
Jonquière. est venue en nrane 
nade à Roberval chez ses pa 
rents, cette semain *. 

j —M. et Mme J.-Henri Simard 
i U* Québec, ont na--é 1 temp.- 
! le- fêles à St-Josenh d’.Alm: 
(chez leurs parents M. et 
A. G. Naud.

AU LAC BOUCHHTTK

Lac Bouchette.—Nous avons 
le regret d’annoncer le décès de 
madame Joseph Tremblay, née 
Mathilda Boudreault. à l'âge de 
59 ans. Eli: laisse pour nleurer 
sa perte, outre son époux, ses 
fils, MM. Arthur et Pierre Dro­
let, nés d'un premier mariage, 
linsi que MM. Raoul et lean- 
Marie Tremblay. Ses filles: ma­
dam.- Patrick Larouche, (Fer­
nande). Mme Eugène Gau-

—M. Armand Leclerc, Gérant 
1 ■ la maison Jos. Gagnon X Fi e­

ri*. Enrg., de cette ville, est allé 
en v yage à Montréal cù il a as­
sisté à l'Exposition de m ubles | 

—Mme Jos-P. Girard, de cet-1 
te ville, est de retour d’un v ya- 
g; à Alma chez sa soeur Mme A. 
G. Naud. et à Hébertville Sta­
tion. chez sa soeur Mme Yv<* j 
Adhémar Gagné.

—Mlle Jeannette ('ôté quit 
était en promenade ici à Rober-1 
val chez ses grands’paients M.;

Marie, Baie St-Paul, M. l'abbé 
Li< tel Simard, M. le Chanoine 
J.-A. Bourgoing. Mlles Alfrédine 

l Jeanne Larouche, les membres 
le la Choarle Notre-Dame. Ma­

dame Théop. Leclerc, MM. et 
Mmes Frs McNicoll, Léonce Lé- 
vt*s(|ue. Paul Ouellet Gonzuim 

jYczina, Hevménégilde Harvey. 
(Arthur Jun au. Georges Léves- 
;(|uo, Raoul Juneau. Charles 
'Brassard, Famille Alfred Boi- 
jvin, (messe qui sera dite r 
i .Mandchourie, par h* Ré\'. Père 
! Albert Cassette. P.M.E.) M 
: Robert Guay, MM. et Mmes |.s-

.... Henri Rainville. Ladislas Girard
Mm: (Philippe Pelletier, Roberval. M 

i l'abbé Alph. Roy. du Séminairi 
Chicoutimi.

G£t£S BE ffl.
EüSüâRü MflüRICE

Jeudi, le 5 janvier demi r est 
de. e le a l'hôpital de Québec, M 
Edouard Maurice, ép ux de da­
me Laurstte Brassard.

Le iéfunt. né :i St-Prime*. était 
âge de •>! ans et 1 i mois, et lais­
se pour le plein .r. outre son é- 
; use, six onlants; J, seph-.*\lph. 
.Annette, Maurici*. Paul, Yvon et 
Roland.

Lui survivent aussi quatre 
s (‘tirs; Alnu* Gonzague Yôz.ina. 

-oui-:), de Roberval; 
eph Rainville. (I.umina) 

le Si-Prime. Aine Marcellin 
Dnelli t. (Ri.-e-Anna). de Strick- 
!'>n I. Aime José-li Bé*!anger. 
(Millie), de Chicago, ses deux 
bell s-soeur s: Mmes Raoul Roux 
je R berval et Kuelide Hébert.

•* St-Fé-'ii ieii. ainsi (pie s > 
beiiux-frères; AIM. J. Alfred 
Alphonse. .Iule- et Char! •- 
Bra--ard. de Roberval, AI.-u>rice 
Bra -ai 1. de Iiolbeau: J(;seph 
M narl. d St-Prime. Gonzi'gue 
\ ézitta et Ra ni Roux, de Roher- 
vai. .Marcellin Ouellet. le Stri-. k- 
'a'id et Kucli le Héh rt. de St- 
Félicien.

Les funérailles du défunt, (pii 
axait été transporté à la résiden­
ce de - n beau-frère. AI. Raoul 
Roux, Entrepreneur de pompes 
funèbres, à Rob. rval, ont eu lieu 
samedi matin le 7 janvier, en l’é­
glise Notre-Dame.

Le • rvice fut chanté par AI. 
le Chanoine J.-A. Bourgoing, 
•tiré do la paroisse.

Les j; trieurs étaient MAI. Al­
ite I, Alphons . Jules. Charles 
Brassard. AI. Gonzague Yézina 
sortait la croix.

.A la famille en deuil. Le Colon 
fill* ses sincères condoléances. 

---------o---------Affiliation de 1 an à l'Ocuvt „0 . „ __
du Noviciat" des Pères Domin'!- !^:E FSliY£*!T NI

(cam--, par Aime. .Armand Te-'-i r 
| Roberval.

Télégrammes de sympathies: 
Al. F.. Russe). Surintendant d* 
'T.Aluminuni Co. of Canada'' 

iShawiniga'i Falls. Ail! R- - 
G i\v, Kingston. Ontario, Al. Ai 
‘bur Bergeron. Snns-AIinistve d, 
la A’cirie. Québec. AI. "t Mme 
R u ul Berg ron. Alontréal.

Sympathies: Familles Allia* 
st re- (Larouche. Wilbrod Gauthier. Alet Aime Alfred Larouche

., ..., , t i tourné; à Van Bruyssels samedi jfred Blackburn, Rosa rio Fortin
■ ireault^. (Febcne . ' (J' dernier, accompagnée de* sa tan iCharles-N. Dumais. Arth'ir Car
seph Gaudreault, (Albert in;) 
Afllos Béatrice et Irène Trem­
blay .

Elle laisse aussi son père AI. 
William Boudreault. de St-Féli­
cien, un frère, AI. Jcsenh Bou- 
dreault, du Lac Bouchette; deux 
soeurs: mesdames Joseph La- 
pointe, d’Arvida et Baptiste Pa­
radis, du Lac Bouchette.

La défunte avait été* long­
temps présidente de la Congré­
gation des Dames de Ste-Anne 
et au moment de son décès, elle 
était vice-présidente.

Madams Tremblay était une 
personne de bien, dévouée pour 
sa famille, toujours zélée poul­
ies oeuvres paroissiales. Diman­
che. le 1er janvier, les Dames 
d? Ste-Anne se firent un devoir 
d’aller réciter l’office à la demeu­
re mortuaire. Elle emporta dans 
la tombe le regret de tons ceux 
qui l'ont connue.

Le service et sépulture eu­
rent lieu hindi le 2 courant.

Les porteurs é’taient : A1AI. 
Arthur et Pierre Drolet. Eugè 
ne Gaudreault et Patrick La­
rouche. M. Raoul Tremblay 
portait la croix.

Nos sympathies à la famille 
en deuil.

MAKlMÊTsimiCIEN

Georges Guillem- 
éveillé, Jules-H.

rc, Aladame Armand Te

t te 
Le 

Ma- 
l.-E

te Aflle Alarcelle Larouche. quiiter. Ail!* Lccille Paquet, AIM. et 
passera quelque temps en prome- j Aimes William Brassard, J.- Do- 
mule à cet endroit. nat Leclerc. Mme Jules ConsUm

—Aime J. E. Chabot, de cettejtin. Aille Al a reel I > Pâque'. Al.M 
ville, a subi une opération bien,et Aime 
réussie mardi matin dernier à (Wilfrid 
l’hôpital de Roberval. je

—AI. A. Lavallée, Vérificateur ' Famille Pau! Ouellet. AI. 
provincial des Chevaliers de Co-jPotvin, Famille William Girard 
lomb. de Jclietto. est venu à Ro- ;AKM. et Aimes Lauréat Levesque 
berval et Dolbeau cette semaine.

—AI. et Mme F.-X. Bouchard, 
de cette ville, sont de retour d'u­
ne promenade à Hébertville Sta­
tion et Jonquière chez leurs pa­
rents.

---------n---------
HOMME DEMANDE

(D.N.C.)
Jeudi le 5 janvier a été béni 

le mariage de Aille Bright- Ber­
nard, fille de M. et Mme Joseph 
Bernard, avec AI. Freddy Hé­
bert, fils de M. et Aime Ovide 
Hébert.

La bénédiction nuptiale loin 
fut donnée par AI. le Chanoine 
Bluteau, curé de la paroisse.

Pendant la messe, un beau 
programme de chant fut exécuté 
par des jeunes filles et jeunes 
gens, amis des nouveaux époux 

M. Jos. Bernard servait de té­
moin à sa fille et M. Ovide Hé­
bert accompagnait -son fils.

A'près la cérémonie, le déjeu­
ner fut servi chez les parents de 
la mariée et le souper chez M. 
Ovide Hébert.

tous ceux qui ont participé à Aux nouveaux époux, Le Co- 
cette rflfle pour l'encouragement Ion offre ses meilleurs voeux rif 
donné à cette bonne oeuvre. bonheur,

“Homme ambitieux demandé 
pour approvisionna- une clientè­
le régulière dans Chambord 
avec les fameux produits WAT­
KINS. Profits hebdomadaire? 
d'environ 822.50 dès le? débuts.
Crédit consenti à homme quali­
fié. Ecrivez aux soin< du cU. ar- 
tement QC-R-2. 2177. rue Alas-jRainville 
son, Montréal, P. Q ”

ÜëCKËŸ-
St-Jérôme vs

Quatre-Saisons. (Roberval)

Une intéressante partie de 
hockey a été jouée à Roberval 
dimanche dernier entre les clubs 
St-Jérôme et Q-Saisons. La imite 
devait avoir lieu dans l’après-mi-

Hub -11 Bolduc. Léonce 1 évo­
que, Herménégilde Harvey. Gon 
zague Yézina, C.-A. Léve-que 
Famille A! xandre Beaucage, AI 
Napoléon June-iu. Aille Marie- 
Anne Juneau. Al. et Aime Aithui 
Juneau, Famille J. Albert Lebel 
Famlle J. E. Otis, AI. I.orenzr 
Lebel. Famille A.-O. Bellcmare 
Mile Annette Vézina, AI. et Altm 
Aniédée Harvey, Aille Lueienm 
Bellomare, Famill; Alfred Boi­
vin, AI. Cyrille Potvin, A1.M. et 
Mmes Georges Lév sque, Raou 
Juneau, Charles Brassard, AIlli 
Lucienne Lnliborté, Aladame Jo 
seph Co-sette. Aille Blanche Cos- 
sett?, AI. et Aime Louis Heur' 

AI. l’abbé Lionel Si­
mard, AI. le Chanoine J. A. Bour­
going, Famille Jean St-Pierre 
Famille Achille Aubé, AIAI. e' 
Mimes Alphonse Brassard, Ladis­
las Girard, Famille Louis Guay 
Aille Simone Fortin, Roberval 
Soeur Agnès-de-Jésus, Supérieu­
re Générale. Alaison-Mère dss P 
F. de AJarie. Baie S'.-Paub Aille 
Rita Girard, Probendat. Alaison- 
Mère des P. F. de Alarie, Baie 
St-Paul, Aille Eugénie Jacques 
Chicoutimi, I.e Personne! de la

RMECHER Kl DGRDttR
iti-j et pieds enllés par 

i-humatisme

Cette femme souffrait depuis 
|jlusieurs années. La 'imi’etir a- 
vait tellement miné ses forces, 
qii’Hli* ne cr ivuit plus ;i la pos- 
obilité d’un rétablis?* naît. 
Plusieurs remèdes avaient été 
*--ayés, mais rien ne semblait 

pouvoir briser l’emprise du rhu­
matisme. Finalement, son mari 
la convainquit de faire Pesai des 
Sels Krnscben.

“J’avais les liras et les pieds 
enflés par le rhuatisme". écrit- 
elle. "Je ne pouvais ni marcher 
ni dormir régulièrement, et rien 
ne semblait devoir me procurer 
un soulagement durable. Je dé­
sespérais tellement de jamais me 
rétablir, que j’en étais devenue 
acariâtre. Un jour, mon mari me 
persuada d’essayer les sels 
Kruschen. Au bout de 2 semai­
nes je commençai à me sentir 
mieux. Je continuai le traitement 
et, en six .semaines, je nus va­
quer à mes travaux de ménage. 
Un peu plus tard, je me risquai 
à marcher un peu et aujourd’hui 
je n'ai plus de douleurs et je me 
porte comme un charme”. (Mme 
F. W.)

Le rhumatisme est causé d’or­
dinaire par des dépôts de cris­
taux d’acide urique dans les 
muscles et les articulations. 
Kruschen aide à disperser ces 
dépôts de cri-taux acérés et à 
les transformer en une solution 
inoffensive qui est ensuite élimi­
née par la voie naturelle - les 
reins.

SEEViJNTP DEMANDEE

en. mai? le club St-Jérôme, qui , ., .
faisait la trajet en "snowmohi-(Banque Can. NationabChicouti-
le", ayant été retardé, la rartie 
a été remise au soir.

Les amateurs ont attendu a- 
vec patience et le soir ils ont pu 
voir une vraie belle joute

L’assistance était la plus nom- • 0i
breuse de la saison et la partie AI. et Aime A trod Grenier, St- 

est terminée par un score de Félicien. AI. Arthur R >'gaon

mi, M. et Mme? Victor Savard. 
Rosario Gignac, Chicoutimi, Aille 
Etiennette Boucher, Stc-Anm 
le Chicoutimi. Aille Anne Blon- 
din. Ste-Ann? de Chic.. Madame 
Achille Gauthier, Chambord

2 à 2, après dix minutes supplé­
mentaires.

C’est donc dire qu’elle fut con­
testée, exempte de brutalité et 
surtout passionnante.

--------- o---------
SI VOUS VOULEZ que VOTRE 

COMMERCE PROGRESSE 
ANNONCEZ DANS VOTRE 

JOURNAL LOCAL.

Sous-Ministre de la Voirie. Qué­
bec. AI. et Aime Elzéar Lévesque. 
Québec, AI. et Mme Hubert Alar 
nuis, St-Grégoire, Qué., AI. et 
Aime Cléophe Gagnon. St-Eugè- 
nc.

Bouquets spirituels: Famille? 
Eugène Paradis. Joseph Parent. 
“Jean”, Pierr* Munger. William 
Girard, Al Pitre Girard. AI nda­
ma Paul-Henri Lnlancetto. Fa-

On demande une bonne ser­
vante pour mai-cn privée. 

S’adresser à
.Mme Jean-Phil. ANGERS. 

Casier 281, - Roberval. Qué.

AGENTSÏEMÂNDES
“Faites gros salaire. Soyez o.n 

affaire? pour veus-mème. Ven­
dez thé, café, et 200 autres pro­
duit? JITO dan? territoire ré­
servé. OFFRE D’ESSAI de 30 
jours; aucun risque. Ecrivez 
pour détail? complets: COMPA­
GNIE JITO LTEE. 1031 Dor­
chester Est. .Montréal.

Bonneau, Al. Charles Fortin. AI. 
et Aime Albert Caron, AI. Isaie 
Villeneuve. Roberval, Le Par- 
sonnel du Postulat des P. F. de 
Marie, Baie St-Paul. La Maison-
Mère, des Petites FrnnciseiUnçq 

mille Thomas Néron. Famille E. de Mario, Baie St-Paul, 5 _
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S
Vous trouvez votre maison plus agréable en hiver. 
Repeinturez maintenant! Voyez votre marchand C-l-L

I
INDUS?

64i‘mc ASSEMBLEE GENE- 
FJ LE ANNUELLE 

DE LA BANQUE 
CANADIENNE N Al I0NALE

PEinturE)
L*aclif s’établit à plus de $>150.- 

()()().()()(), soit le chilîre le plus 
élevé depuis —Les dépôts 
excèdent $130.000.000. ce (|ni 
constitue un record—Les prêts 
sont ans i-en augmentation.

La colonne de beauté

dirigi’c p.ir

Cousine Blanc lie
Diplôrnie lie VUniversité de /Vilnié 

de Paris s*

LE MAQUILLAGE NE SAU- frlements des intestins.
R AIT REMPLACER LA En présence de ces fait- indis-
SANTE. icutables. il est évident qu'on ne
Vous ne sauriez construire saurait être belle à moins de soi- 

une maison sur un fond do sable, jfrner son estomac 1 
Vous ne sauriez confectionner j Et c'est pourquoi j'ai toujours 
une jolie toilette eu chiffon de iposé comme traitement has;ciue 
soie sur une base en indienne’. . de la beauté féminine, la ;béra-
Et vous ne pouvez vous faire un 
maquillage qui vous donnera li­
ne apparence superbe si la ba­
de ce maquillage est une peau 
fatiguée dont les pores sont dila­
tés, ou encore, une peau couver­
te de boutons, points noirs 
autres défectuosités.

tion des intestins do tous U s dé­
tritus de la digestion en prenant 
chaque matin, au lever, un grand 
verre d'eau dans lequel mi nui : 
fait dissoudre une cuül rée à 
thé fie sels do fruits. Ne croyez 

et | pas que j_> veux faire do la récla 
ime à aucune marque quelconque

La Banque Canadienne Na­
tionale a tenu à son siège social, 

là Montréal, le lundi t) janvier, la 
I (!4t .aie assemblée générale an- 
'nuelle de ses actionnaires, sous 
la présidence de M. Beaudry Le­
man. président et administrateur 
délégué de la Banque.

Le rapport du Conseil d'admi- 
nistrati n pour l'exercice clôtu-| 
ré le MO novembre 1938, qui a étéj 
soumis à l'assemblée par le gé­
rant général. M. Charles St- 
Pierre. révèL de nouveaux pro­
grès.

Les bénéfices ressortent à $1,- 
!001.792. à rapprocher de $983.- 
[775 e.n 1937. 11 y a lieu de dédui-j 
ire de cette somme la provi-ionj 
'pour les impôts fédéraux et pro- 
jvinciaux, soit .rlGl.ôôl, et la cou- 
tributicn au fonds de pension du 

i personnel, dont le montant, de 
I$ô0,000 qu'il était en 19:’.7. a été 
porté à $'>0,000. Les bénéfices j 

: .ets. s’élevant à $780.241. ont]
été répartis comme suit: divi-1===: ---------------------- -
demies, $060,000: amortissement i^i^nté. d’une façon t ré - a, prè­
les immeubles et du mobilier K'hible, ses ])etiis prêts aux ]>ar- 
$90,000: v rsement à la Provin-|tieuliers, à qui elle n -ei'. tou-

SA TACHE ACCOMPLIE...
journée bien remplie •

Se rend-on compte de ce que représente d'efforts la longue journée 
l'une mère de famille? Debout du matin au soir, travaillant, remuant 
quinze ou seize heures par jour, comment peut-elle supporter tant de 
fatigues?

Il y a de ces femmes et pas des plus jeunes, qui sont de véritables 
prodiges d'activité, de bonne humeur et d'entrain A quoi doivent-elles leur 
vigueur? Le plus souvent, ce n'est pas à autre chase qu'à un remède b er, 
choisi — comme les bonnes PILULES ROUGES, par exemple, — qui 
entretiennent la richesse de leur seng, sauvegarde de leur force, de leur 
vigueur et de leur santé; car neuf fois sur dix, madame, vous êtes languis­
sante quand votre sang est pauvre; vous souffrez alors de: faiblesse, 
fatigues, manque d'appétit, douleurs de des au de reins, périodes doulou­
reuses eu irrégulières, troubles internes essentiellement féminins (symp­
tômes ou conséquences de l'ANEMIE).

Depuis prés de 50 ans, les bonnes PILULES ROUGES ont donné la 
santé et conservé les forces à des milliers de femmes1 Vous qui êtes (ailée 
vous qui êtes malade, pourquoi les bonnes PILULES ROUGES ne vous 
feraient-elles pas de bien à vous aussi?

a..; j c. u.»r.î» g voir 
cnfoRtï, r.to conti 
r.:r’s, r.:.i Lc-.r nc 
! à c;;::a., I.r
I*.îc:’r. r ?rvc:jsc; ic 
. U..? r’-ic r-.c
..'.et f.i r;i r.ûta tes

eu t

ur rn «rur c
ccr.zc. i i.

à r ; tonie; rue .

J'ci cj u
cî à t
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Ide ces sels. 
Ie' ! taiues de

■ b cen-II en exi:
marques et vous n'avez 

c|tie l'.mbairas lu choix. Cf 
n’e-i pas la marque que vciu 
choisirez (jui nie préoccive.. . 
c’est surtout 1' fl'et qu'aura sur 
vous le fait le libérer vnt>a> nr 
ganisme de< matières fécal s er

Vous pouvez posséder 
meilleurs matériaux possibles—
Pierre, soie ou cosmétiques— 
vous pouvez vous être assurée 
les meilleurs artistes au monde 
—architecte, couturier nu ex­
perte en beauté, votre '‘création’ 
n’a pas la moindre chance dv ' fermentâti n. 
succès tant que la base n’est pas \\ v ., i njrtoinps que je vous 
tout ce qu’elle devrait être. réitère ce conseil. Combien d’en 

La base essentielle à votre ma-1 • i-o vou- l'ont suivi? Je serai- 
quillage n’est ni une lotion ni fort heureuse si celles de me 
une crème cie beauté, t est vn- cous Sues (pii on- -:ii\'i ce <■ nsei’ 
tre peau! Tous les artifices auivoulai nt bien m’écrire un ni ‘ 
monde ne peuvent remplecor le-j pour me donne) le bénéfice (b

leur propre expérience, en me 
signalant l’amélioration dan- 
leur san

ce de Québec (11 George \'. ch 
3). $120.000. Le compte Profits 
et Pert - accuse un solde evédi- 
‘eur de $240.265, en regard de 
$235,024 au 30 novembre 1937.

effets de dame nature. Quelle 
que soit la préparation dont vous 
couvrez votre visage—le visage 
lui-même reste la base de la 
beauté qui vous est propre. Il 
faut que votre peau s dt panai

jours le meilleur accueil. Si la 
Banque Canadienne Na. iminlo a 
vu s'accroître la s mute de ses 
prêts, c'est que la clientè'o a sol­
licité davantage son concours.

L.s dépôts, en progression de évidente que soit cetie vérité, 
$3,624.758. forment une somme u est peut-être p n supoillu d. 
le $130,621.440. Les dépôts d'é- la 1.aI?P0'er- puisqu’on tentend 

de $104,- •ai * >•' 5*011 tenir <iu les In ,qu - 
( l|'j (peuvent créer du ci dit à dis­

crétion. La vérité, c'est que. d'u-
L’actif de la Banque s’établit elles 1,3 l)euvont >)rôter

j $150,892,628, '- ’ ’ -MB'o dai
otal qu’il ait 

1929. Les disponibili

sion que le monde a traversée”.
M. Beaudry Leman, pi'ésidonl 

et aclmim’si :'a‘.eU|- délégué, a fai! 
une analyse de la situa.Cn gé­
nérale .1 a conclu en ces tenues:
"Les prévi.-ionn toujours iii'iici- 
le.-. le -ont peut-être plus que 
jamais au seuil de entte n nveile 
année. L’aptiisement : 'èi'qu

ve privée, . 
rcr ;j la f ie 
normal et 
plus que les

ulo ca able 01-

nargne ont augmente 
î 11.573 à $107.624.97 
• astitu un record.

, , .. . que v.,..,;,. le plus tort 4lIt b.e!1
atteint dt-iau

lenient .'tiine. .renteu >r là
(lu’elle soit libre d’érup.tions de 
tous genres.

Or. ces états éruptifs sut 1 
visage sont généralement pour 
ne pas dire toujours les effet- 
de fermentations intestinales. 
On peut donc affirmer que si la 
peau es-t la base sur laquelle on 
érige la beauté, le fonctionne­
ment normal de l’estomac est le 
sol sur lequel la base doit êtr 
construite.

Le premier soin de beauté—

.es ue c;us:s3 
u* chiffrent par $20,821.464. et 
- lit l'équivalent de 15.14'- du 
oassif envers le public. L’actif 
apidement réalisable s'élève à

(|tie
générale, de même 

dans la clarté de lotir tein‘ 
depuis qu’elles suivent ce con­
seil si simple, <i facil • à suivre. . 
et sj ])eu coûteux.

Maintenant, -i en même 1 •m] - 
qu'on observe ce soin basique dr 
beauté, on fait des appl'cation- 
locales de crèmes ou fit- lotions 
on hâtera la disparition des sj 
gnes visibles d'une assim'lati 
défectueuse, 
feu fit .1 su)- if
vous renseignera parfaitemen* 
et je s i'ai heureuse de vus l'a 
lrcs-er sin- demande accompa 

Ignée d'un timbre de trois sous 
(.Adressez vos lettres à “Cousim

du pas- 
s prêts

$78.031.207, soit 56.73'- 
■if envers le public. I 
auirar.ts et escomptes, 
mentation de $3.305.159 <t pui 
"t an. forment un total do $48,- 
798,310. La somme dos r’ace- 
nents de la Banque, consistant 
surtout en valeurs à court terme 
le grande classe, s’élève à $51,- 
447.274.

L’augmentation des prêts de
St.

qui est sorti des entretiens do | Si les 
Munich c-, loin de pré son. er u:. ; rieur s<- 
caraclèîe iiédinirif. Le- . é:r - i ne repri 
monts (rExtrème-Orient •••:nt | tienal. h 
susceptibles d' 
de occidental 

a mesure où le public' lent il e-î er 
■ni p run ter et. d’autre j mesurer l’éto 

part, dans la mesure où les ac :1e- affaire; a 
tionuaires ont 'fourni du capital j n’a co -é -le 
et les déposants, leurs épargr .s j pleur depul I 
Ce que les banques canadiennes dernière, tioi 
ont créé, c .si leur ré mati n.:mc; à des injection- ntc-si.
(pii leur vaut la conliar.c" gé:'e-,ves de ! "ds ]>ut>lics dans i ér-!- 
l'ale (]u elles n’ont jamais cos-'é ] nom le du pays. Il y ac np’end-in- 
(le mériter, même aux pir 5 mo-jlieu t’espérer que l’ininulsion 

e» aug- men(- ]a période

ce nonmiue u■ 
régulier. D' 

accords de M ; 
ira, (jui modifient trè, se 
menl la poli.àiue ce.nnn 
d s E-'ats-lfuis, ieviail n 
cor sin ce pays une inllii. 
vorable.

une
du c mmerce i

cot 
i u l a

•XI1

événement ■ 
il propices ;

c.Xli

ma-
Canada sera mieux (|ue

bli sèment (ies affaires qui s’é­
tait interrompu l’an dernier. 

|prudence qui s’imposent pendant 
'Lut en obseivanr 1 s règles de 

I u ne icidede d’incei titude comme 
celle (pie nous traversons, il est 

; :ud ILiivisager l’avenir avec 
| confiance”.

Les actionnaires, après avoir 
jade dé une motion de félicita- 
; tin-ns à l'.i iresse des administra- 

; tu - - : du per> nnel :1e la ban­
que, o - ;1 réélu le Conseil d’admi-

avo r -ur le nion- ia:r.a:s en mr -••uve •( a ;. iitl1 ■ imi, i<:mpo:e comme suit:
de-: COllsi (g cnces Le: progrè - r ilisi Ians 1 nii- M 1 1 sénateur J.-M Wilson,

o'Te inr:o-si')lc de -e en vale \v de r. : re-'-nm'c:-' pj f :j de: : lu ('(-n-'eil; M. Reati-
: lu • 1 a î] rise mir.érales. de nème (pie 1 déve- <li y . man, pré-ident et ad mi­
ix F : :-I 'ni qui lop; ornent d<' l’induMï'ie tnami- : ni str iteur délégué fie 1 ll Banoue;
l'.ro! dre d l'int- i'ac! urièi'e. eo.llè) lit à l'év (110- ! S r ( ge Gârneau, et M. Ch.

• mi icu de !' mné mie ranadien p • une -labilité que L mremieau, c.r., vicc-nrési-
•. i ■n paie i .■ du la rivlies-c ag •irnle s nie, lour i (k 'îù : M. le sénat ■ur G.-P.

do (lèpres- ainsi donnée amorcera l'iniliat

iinpiu : ante q : : e 1 - e-.. ne - .i:: a 
lui assurer. Dit . i s indi 'i' ■ pa- 
raissenl justifier l’espoir qtu 
i'anné • (|i:i c mmonco •,- 
reprise du -niouvemont d-.

■ra
ré!

E.
O.
col.

MM' Armand Cha- 
■ IL.-ilôts, c.r., el C 

Gravel. M. le sénateur D 
spé-toncc. l’iion. Jacob Ni- 
M. Léo G. Ryan.

Hile i. 
Align

.1

l I I I - < » .-----Mil' Will •J|< /» • I

A ce sniof mo- ;| l,an(ll,e- a Lut observer M. St­
's soins du visagr | révèle que celle-ci “a eu

yeux, des p

le plus important de tous—est | Blanche’’. 197 rue Ste-Oatheri 
donc d’assurer un - élimination : ,ie ouest, à Montréal et un pro 
parfaite de: détritus de la diges-! ‘ ' 
tion.

Boutons, furoncles, eczéma 
couperose, nez rouges, ur: ica ire 
acné et de nombreuses autres 
affections de la peau n’ont pour 
cause principale que la constipa­
tion plus ou moins accentuée.

Et que dire des affections du 
cuir chevelu? Montrez-nrii une 
femme dont la chev lure est a- 
bandante et pleine de vitalité U 
je vous montrerai une femme 
dont l’estomac fonctionne bien.
La perte des cheveux, leur sé­
cheresse ou leur graisse trop a- 
bondante et tous les accidents 
qui en découlent: pellicules, cal­
vitie, etc, sont dues à des dérè-

chain courrier vous apportera 
dans une enveloppe discrète e‘ 
ne comnortanl aucune indica 
•ion d'origine, le feuillet désiré 
que ce soit celui sur les soins dr 
visage ou des mains, des che-

:1s : sur 1( 
pla- 
. Ir 
des

vails toilet: mi sur la transnira 
tion trap abondante.

Ce journal a réservé mes ser 
vices pour vous renseigner su’ 
les soins de beauté. N’hésitez 
vas. on conséquence, à me eon 
suiter par lettre sui- tous les pro 
blême: de beauté qui peuvonl 
vous embarrasser.

eu
avantage de servir plus active-, 

nent l’agriculture, le commerce 
t l’industrie. Elle a au-:i aug-

DEMANDES
A LA LEGISLATURE

veux, (k
develop ornent dos poitrines 
tes. s u )- la graisse excessiv 
maigreur, la suppression

“UNE BANQUE QUI ACCUEILLE BIEN LES PETITS DEPOSANTS"

TOUS DEVRAIENT 
evoir un compte d’épargne

AMS public est par les pré­
sentes. donné, que la Paroisse 
le Saim-Gédéon. comté du Lac 

St-Jean. s’adressera à la Légis-j 
lature de la Province de Québec. | 
a sa prochaine session, pour la! 
passation d’une loi, (a) pour ra­
tifier le règlement d’emprunt No 
71 et le contrat d’acquisition de 
tous les réseaux d’aqueduc de la 
Compagnie J. & P. Limitée, des­
servant une partie des contri­
buables des paroisses d.- St-Jé- 
rôme, Ste-Croix, et Hébert ville 
<b) pour autoriser la corporation 
de la dite paroisse de Saint-Gé- 
déon à exploiter les dits systè-1 
mes d’aqueduc dans les limites 
les dites paroisses de St-.Jérômc. 

Ste-Croix, et Hébertville. (clj 
pour l'autoriser également à ex­
ploiter son propre système d’a­
queduc dans les limites du tilla­
ge de St-Gédéon, avec tous les 
droits, pouvoirs et obligations 
l'un service public relativement 

aux dits systèmes d’aqueduc.
Chicoutimi, 5 décembre 1938 

Le procureur de la requérante
JEAN PELLETIER.

T_Jnc somme d’argent, tenue 

en sûreté en compte d'épar­
gne à la Banque de Montréal, 
esc chose bonne à avoir pour 
qui que ce soit. L’avenir finan­
cier de tout le monde serait 
mieux assuré grâce 1 une telle 
(réserve. Le bébé qui a toute la

vie devant lui, le vieillard dé. 
sonnais incapablcdegagner, le 
jeune homme et l'homme mûr, 
le riche et le moins fortuné.. i 
tous auraient profit â avoir un 
compte d'épargne, placement 
qui conserve toujours sa( 

pleine valeur nominale.

BANQUE DE MONTREAL
FONDEE EN 1117

Succursale de Roberval: J. \V. MONTAMBAULT, Gérant

j!£AV1CE DE BANQUE MODERNE ET EXPERIMENTE,,,/r»//y* jj/ snnlndt Iruttutuitt tpirtiUni
|1. ——■ P ■ ■ diü

HORAIRE OU
CHEMIN DE FER

De Dolbeau pour Québec
7.30 p.m‘ tous les jours.
De Dolbeau pour Chicoutimi 

3.15 a.m., tous les jours.
1.40 p.m., tous les jours, diman­

che excepté.
De Roberval pour Québec 

9.12 p.m., tous les jours,
De Roberval pour Chicoutimi 
4.51 a.m., tous les jours.
3.20 p.m., tous les jours, di­

manche excepté.
De Chambord à Québec 

(Trains de jours)
11.00 a. m., tous les lundi, mer­

credi et vendredi.
De Roberval à Dolbeau 

6.25 a.m., tous les jours.
11.29 a.ni., tous le: jours, di­

manche excepté.
10.35 p.m., tous les jours. 
Prenant effet le 5 décembre 1938 

C.-A. LEVESQUE, 
Chef de Gare,

r, •*»>! —. t: ’Jlt: KOBERVÀL,

Wîr
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(lustrie du brique, de tuile, aux 
nianufacturieivs de IjI jcs du cons­
truction et autres produits simi­
laires. Quant à l’Ordonnance No 
24, elle s’applique à l’industrie 
de la fabrication des partes 
chassis et autres produits de 
bois pour la construction. 1,'Of- 
licc a divisé la province en troi- 
zônes et les travailleurs de cha­
cune de ces industries sont di 
visés en plusieurs catégorie-, se­
lon leur travail et leur expOden 
ce.

.. Le Conseil des ministres a montant de $.100,000. encore dis- aiHsi a|)I)1.nllVli .,,ux c .:n.Pntion.,
VA ET VIENT.— (D.N.C.) j^l'.es versements dus s’acouit- C"llcC1tivCS (,le lravai1' .',nnl ,'in!1'
_M I nuifMi 'PûtU oui est vu . t ' LmL 11 , , •ll-<tim .s appliquant aux cireurs :1cLiiicien ictu, qui cm \c |ter.t avec une exactitude et une f.iviii«<uvu< rh. i\rnniw'...i i>.,„

nu passer les fetes de Noël et du !empressement diinr s des ulus it <U ' Ui1 ° C , ■’ .°1v. J' '. ai1l Nuncul An d-rn- *•, r-imiliu uliuv ! i ■ 00,11- , uc.s puis tre rejrlemenlant 1 indus rie dexseuvel An élans sa lamine eue/ glan:ls eloges, puisque sur uni,.. Ou
M. et Mme Jcs. Têtu, de St-Kéli- total, de 8,54!) prêts, échéant "
cien, est retourné a Ontario où'dos liâtes diverses, il n’v avait,

ST FEÜOIEN

j I^a production des Mines
Dans une causerie qu’il a fai­

te à la fin de décembre, l'h n. AI 
Onésime Gagnon a donné des 
précisions intéressantes sur l'in­
dustrie des Alines dans notre 
province. “Lorsque nous avons 

le pouvoir, dit-il, il y avait.* pris i 
I L.liinv, nan •

est retourné à Ontario ou
il poursuivra ses études au Coi-li , ; de l'assemblée du 2'î déeem- 
lege de North Hay. b re 19.‘i8, que 21 emprunteurs à
—AI. et Aime (Dr) Romeo Han- excéder le délai de 80 jours ac- 

ville, sont allés à Uoberval der- jcordé par la loi. 
nièrement. I.cs pensions de vieillesse

AI. et Aime Adélard Cia- I |jC nombre des personnes qui 
veau, ont passé le jour di s Reis \ reçoivent leurs pensions de vieil- 
à Roberval chez leurs parents. |c.^e cst ,ie 180.000 jiour t ut le

Aille Alathilde St-Pierre, est iCanada, dont 47,574. demeurant |quinze mines d’or 
revenue de Chicoutimi, rend re, dans la province de Québec Surivince de Québec. Il y on ;i main 
\isite a son irère a e t en Irait. ,,‘^8015 aveugles canadiens qui re-[lenant Iront dans l’Abit ibi et lt 

_ ~° çoivent leurs pensions, la nrovin- Témisca-mingue. Ces trente
LÆ SEMAINE ice de Québvc en compte pour sa

r nnuiMf*» a i !)art’ L270. Les chèques émis 
r ktu Wilïii!ALk pour les pensions de vieillesse le 

31 décembre dans notre provin­
ce s’élèvent à $865,000. Depuis 
la mise en \igueur de la loi, les 
vieillards de notre province ont 
reçu en tout $22,258,565. De leur 
côté, les aveugles ont reçu une

m

Magnifique service <ic vaisselle île 95 mor­
ceaux en semi porcelaine anglaise, valeur 
<le §30.00 ilunnC- gratis aux acheteurs île

THÉ OU CAFE

MIKADO
EMPAQUETÉ EN PAQUETS DE 1 LO.

-\ux acheteurs de paquets en hj livre, un 
magnifique cadeau en crystal Ot donné 
avec chaque 1b. Le 1*hé noirest garanti 
Ceylon et Indien. Café garanti pur.

EN VENTE PARTOUT 
p^OEMANDEZ-LE À VOTRE FOURNISSEUR^

mmi &mmt
Hour Territoire R

somme totale de $341,515. I)è-; mettent de dire que cette
février,

Le Crédit agricole.
L’Office a consenti à date 11,- 

492 prêts, comportant un enga­
gement au capital d_> $26.700,- 
414.41. A date, 8,449 | rôts scat 
payés et une somme de 20,460,- 
489.41 a été versée aux créan­
ciers hypothécaires, à des créan­
ciers divers, aux corpavaticns 
municipales et scalaires pouri 
taxes, etc. Les notaires 1 ravail-1 temps c airt 
lent, activement à hâter h
bourse clos autres prêts con-en-J , , . .
tis mais non encore payés vu la|in'-cl’ne recevront une o-si.' .inc(
nécessité d’établir des titres |de 1 Etat.
c]ajrs j Les Sa aires Ra’ -onnablcs.

compte i L’Office des Salaires Raison 
:pa<ition nobles vient d’émettre 
agricole nances (pii s appliquent

mi­
nes emploient 10,000 homm s e( 
liaient $12,000,000. en -a’uire' 
par année, dans ces deux comtés 
seulement. L’année 1987 avait 
constitué tin record en fournis­
sant une production minière, é- 
valuée à $49,755,985. Le- ’aiv 
ports préliminaire-, qui seront 
complétés en févri r, non- ner-

iwleigh de
g)-,). 1800 familles. Permaneni si vou- 

. létes énergique. Ecrire Dcot. 
llawleigh, A1L-600-128-A. Mont­
réal, Qué.

-------- o---------

le commencement d 
mères nécessiteuses rec vren*

; leurs allocations. Pour celles qui 
ont droit à leurs allocations h 

depuis le 15 déeeni- 
dé-|bre. On calcule (|iie 5,000 veu­

ves ou femmes dont le mari est

1 année.
lesjla production minier? dé a s sera 

la somme de $70,000.000. La pro­
duction de 1’ r qui n’était que de 
$12.000. il y a quinze an-, aitein- 
dra en 1938 la somme $30.- 
0000,000”.

mmU MAROUILLfER
A ST-JOSEPH D’ALMA

AL Dollard Bergeron, gérant 
de Harvey & Frère. Enrg. fut 
élu marguihier, en remplacemen; 
de Al. le notaire J.-A. Gin- 
gras. sortant de charge.

LU E Liera NS
AGSLftMATIOfl

A Ui OOFiE

Comme en s’en rend 
les sommes mises à la di 
de l’Office du crédit 
sont quasi totalement engagées, 
excepté pour certains rares com­
tés où des dos siers sont sous é- 
tudo ot où des prêts seront con­
sentis sous peu engageant le

; ovdon- 
à toute

la province. Pour l’ordonnance 
No 21. l’Office fixe des •salaires 
pour tous les employés des tan­
neries et des courroiries. L'Or­
donnance No 22 s’appliqu ■ a 1 in

Cartes Professionnelles

Le ministre a annoncé le pro­
jet d’établir un moulin d'analy­
se pour la Aline-Ecole d ■ Va' 
.l’Or. Il a également déclaré que 
le syndicat national de l’électri­
cité, après avoir établi un- cen­
trale au Témiscamingue. étudie i 
actuellement raménngmuer' 
d’un pouvoir d’eau au lac Hour- 
beau, dans la région de Chibou- 
jgamau. Sept nouvelles mine 
lont ccnnu le stage :!<> la pro luc- 
tion au cours le 1938: Ir-urs ca- 
pacités vari ni de 50 à 700 ton 
nos par jour. Au cours de 1938 
plusieurs anciennes mir:'s ont 
augmenté jusqu’à 40' le chiffre 
d? leur production.

GEORGES P O T V I N, B.A., LL.L.
AVOCAT ET PROCUREUR

ROBERVAL — P- Qué-
Bureau en face du Palais de Justice (.Edifice Mme J.-EU. Forün) 

Bureau à DOLBEAU: le jeudi de chaque semaine.

TAPISSERIE

Voici le résultat de la mi-e en 
nomination à Notre-Dame de la 
Doré où tous ont été élus par ac­
clamation. Al. Loui- Cou'ombe 
est élu maire, en remplacement 
de Al. Ludger Demer- sortant de 
charge.

Af. Joseph Rochefort réélu 
conseiller au siège No 2.

AL Simon Oucllet nommé con 
-eiller, en remplacement de AI 
Jérémie Lefebvre sortaH de 
charge. <

AI. Jean Dallaire. nommé con 
-eiller en remplacement de M 
Tosev.h-I.u lger Coulombe sortant 
de charge’

Le nouveau conseil est formé 
comme suit: AI. Loui- Coidom- 

j he.

LA HOUE GATH. FEM.
A ST-.IEAN-DE-BREBEUF

Le deuxième dimanche de dé- 
cembre dernier, Al- le curé Geo. 
Tremblay convoquait les daims 
des diverses sociétés féminines 
paroissiales, Sfe-Famille, Ligue 
Cath- Fém. et de l’Apostolat, 
pour la réunion mensuelle.

Dans une éloquente et subs- i 
tantielle conférence, AI. le curé I 
démontra le manque d’instruc-1 
lion religieuse qui caractérise | 
nos populations de .nos jours. 
Dans toutes les classes de la so­
ciété, soit professionnelle-;, agri­
cultures, ouvrières, soit dans h 
clas-m dirigeante et autres, i! y 
a ignorance religieuse manifes­
te et déplorable.

Nos ancêtres, quoique moiu.- 
lettrés, possédaient une ; lu; bel 
le instruction religieuse qiu 
nous. Il- savaient leur catéchis­
me, leur évangile et la ucnifica 
tion des féqcs religieuses L’in-- 
truction r. ligieuse était le .-eu’ 
aliment de leur esprit : ils la fai- 
-aient rayonner dans leur vie 1 
dans leurs moeurs. De no. 
jours, l’instruction est générali­
sé. ; les sciences sent très avan­
cées. Les int lligences son*, ga­
vées de sciences et de üttératu- 
r?s imifanes; de littérature ro­
manesque. de magazines, je ci 
néma, de radio: tout consnirc à 
faire

GRATIS i
OFFRE EXTRAORDINAIRE à l’occasion (les FETES

Recevez 3 SERVIETTES de hain 
16 x 40" pour seulement............ 25c

ixiu-
(i rns

T.nil ce que vous avez à faire, e’est d'acheter un des Produits 
médicaux suivants:

SIROP ROMANEX. Pour Toux, Rhume, (irippe, Etc., S.'ie 
(cille avec serviette de hain 1(1 \ 1(1.
Onguent fiERAII, d'un Fakir Indou, pour les Hémorroïdes, 
foi mat .70e '.'unité avec serviette de bain Hi x 10.
Format moyen .lâe l'unité avec dcharbouillette.
Polit format .2âc l'unité avec déharboilillotte.
ON(i I ' ENT VITU A. pour Eczema, Dartre, Grntelle, Echaull'aison. 
(Iros format .7(le l’unité, avec -ei". ictte de bain KJ x Kl.
Format moyen .lâe l’unité avec débarbouillette.
Petit format .2.”>r l'unité avec ilcbarbonillette.
LINIMENT fiERAII. Pour u age domestique, indispensable 
un foyer .2.7c l'unité avec débarb oiilletie.

dans
EN VENTE 

Si voire fournisseur n 1 l’a n
PARTOI I
. . éciivez ou téléphonez, à

GERAH G H EM S G A L REG’D
Suite 3 I. Edifice Mignei’, 72, rtte de l’Eglise, Québec. 

Livraison partout. Si vous demcu.ez en dehors de la ville ajoutez 
3 sous pour frais de malle.

oubli r 1 instruction roi
gicu-o (lunée â 1 église, une no-
pet o-; mé iitaient t pumin; dt'ii
dan- le coups de 1: t semaine.

Nos Et 'eque -, on paid’e idiei
Mgp not rt ' Evê(|!H*. et â loup têti
•Son Eminence. ( ntt jeté h* cri
d’alai me. Il faut pevenip t un
esppit plu s chpétic n. )iap une con-
n a D sa nce plus a; ipefondie de 1:
peligion, et cela. -up!out de 110-
jouis où la lutte .s’impose plu -
pressante et plu ardue, ayant

NATIONALCANADIEN

ALLER ET RETOl’R ROBERVAL A

ET PEI^iyRE ^.Tlrnnv Tremh’uv. J

plus à luttor que jamais contre 
l’erreur o! les mauvaises doctri­
nes qui s’infiltrent partout L* 
catéchisme est un cours ubrég:' 
et complet de la plus haute théo­
logie chrétienne, à la portée d* 
toutes les intelligences, vépon 
dant au besoin des âmes. Les pa­
rents doivent commencer th 
bonne heure à le taire apprendre 
aux enfants. Us doivent fair' 
plus de catéchisme dans la famil­
le, le repasser le temps en temp 

n entier. Ils doivent aussi re­
prendre l’habitude de la lecture 
de l’Evangile rt de la vio de- 
Saints. Quels | uissants moyon.- 
de dévelop; er la vie chré'.i-nnc' 

Le conférencier félicite les da 
AIAf. Eugène Bélan- mes de la L. C. F. qui ont or

PAR LE TRAIN DE M IT

VEmiÛi •• SAMEül,2Q*2l JANVIER
IvKTOl K jusqu’à lo.ir.h. p.m.. dr (Jutbor. U* l.l NDI .lanvier 

|*our ri*nst*i^iu*nu*nU fonsulU'Z M. (’.-A. la'vostiut*. A^enl du (’. N.

la ir.ain- 
:ar une 

: par les
)('■' j
uni;

icid dans leur mé- 
de conlrain’.e (Uiilf/A -.a C

niei . !-(*- mere- doivent 
te.nir dans leur foyer 
doue*' et forte inlluence 
instructions, des exemples et 
convictions: mais pas au p
de mettre du froid 
litige par trop de coatlaui'e qui 
apporterait une mésent me dans ! 
la famille au temps des fêtes; P 
faut laisser l'initiativ? au chef, 
de famille. Demandez, au eie 
aide et secours: Dieu bénira via- 
efforts et protégera vos chers 
enfants, votre famill 
comblant de bénédict ion 
devoir accompli le part 
tre. Chant et prière- 

Mme J-A. T.
-------- o--------

C’EST L’ANNONCE Ql'I 
NOUS FERA REUSSIR

i Vous trouverez toujours chez 
AL J.-E. POTVIN, le choix de 
Tapisserie des dernières nou- 
iveautés, ainsi que les PeinMtres 
|B. IL, à des prix défiant toute 
compétition.

euh
Lachance. Joseph Rcchefe.v’ Si­
mon Ouellet et Jean Dallaire 
conseillers.

AL Zéphirin Dallaire est ac­
tuellement 
air

secrétaire denuis 7

, . (Bureau 27.7
Telephone *. \ Résidence 1:^9

C Y R I L L E POTVIN, B.A.. LL.L 
avocat et procureur 

ROBERVAL, F. Qué.
Bureau: Haut «lu magasin J.-E. Potvin 
Bureau ouvert le mercredi à la Stal ion d'Ilebertville.

Docteur H.-D. BRASSARD «
Spécialité: CHIRURGIE |

------------------------------------------------------  fe
CONSULTATIONS: S

zVu bureau:
De: 8 à 9 lires a. m. 

V/> à 5 lires p. m. 
6 à S'/j lires p. m.

A mûlcl-Dieu de Roberval:

Tous les jours 
de 9 à 12 lires a.

i

ganisé des équipes d’étude dan- 
Isurs rangs- Pour favoriser leui 
travail et aider l’instruction né 
cessaire à cette oeuvre impor-1

. (‘Il la 
; polir le 
et ci’au-

Prés.

mmm

S VIS
DANS L’AFFAIRE DE: 

J.-OMER BOIVIN.
“L’ECONOMIE. Reg’d" 

MISTASSINI. ()ué
Je soussigné. Albert l-amar-

tante, AI- le curé annonce que | re ÿV,H|ic dans l’all'airc ci-des- 
cette étude du catéchisme se!slls mentionnée, declaim par la 
fera a l'église, avec explication; 1 présente que les créance- rece- 
•ippropriées; elles remplaceront • vables et comptes dûs à cette | 
les conférences aux réum'onf ; faillite, et s’élevant suivant liste i 
mensuelles cette année- Q'ie tou- à $669-50 ont été vendus le 25 j

m.

— Téléphone 105 —
ROBERVAL, - - P • Q™.

i?iîiînr. UN DS A Y LEONCE LEVESQUE. Notaire
B. A. LL. L.

ROBERVAL, P. Q.

ERROL LINDSAY 
Notaire

ROBERVAL, P. Q-

BERGERON & BERGERON 
Avocats et Procureurs 

ROBERVAL, P. Q-

ARMAND SYLVESTRE, C - R. 
Avocat

ROBERVAL, P. Q-

Bureau h DOLBEAU: le JEUDI 
chaque semaine.

de

JOS.-ALFRED DION 
Avocat

Bureau dans sa résidence privée

ROBERVAL, P. Q.

W.-HYDOLA GIRARD 
Avocat

Bureau en face de Côté. Bnivin A CU

roberval, p. q.

ARTHUR LEFEBVRE
AVOCAT

Ancien bureau de Lefebvre & Lefebvre

ROBERVAL, P. Q.

cl'tuis saute ttulieusef
LE POISSON Y EST

POUR QUELQUE CHOSE

tes les ligueuses, Dames de la 
Ste-Famille et de l’Apostolat 
mettent du zèle à s-j rendre à ces 
instructions, qu’elles y amènent 
les leurs-

Al. I? curé donne ensuite (le< 
conseils pratiques au sujet de la 
société de tempérance établie 
dans la paroisse en octobre der-

novembre, 1988. â AI- Roland ; 
Bergeron, de Roberval, ot le lui j 
transporte par la préscn'o ton­
ies droits à ces dettes de iivr s.: 
dont tran-port par le soussigné- 

Daté à Montréal, ce oOème 
jour de novembre 1988.

ALBERT LAMARRE.
Syndic-

F.missions particulièrement 
recommandées:

© La Demi-Heure cL» Paris, 
lu mardi, à 8h. p.m.
Théâtre et variétés.

© La Pension N elder.
:t 71). p.m.. lundi nu vendredi.

© Les Jeux Radiophoniques
concours populaires, le ven­
dredi. â 8h. 30 p.m.

© Les Fureurs d'un Puriste
contre nos fautes de langage, 
le dimanche, à Sh.17 p.m.

Nouveauté exceptionnelle.

Ecoutez l'AGOKA, le dimanche 
à Sh. p.m. Débats entre sommi­
tés du Québec.

SECTEUR FRANÇAIS 
de RADIO-CANADA

CBV CBJ
Quebec Chicoutimi

CKCH CHNC
Hull New-Cnrllslo

CBF
Montreal

CJBR
Rimouski

/’our /e courrier postal, Radio‘Canada, 
J23I Ouest, Ste-Catherine, Montreal,

Gagnon & Ffbfbs de Roberval, Limitée
MANUFACTURIERS de PORTES et CHASSIS 

Propriétaires de Moulins à scie
MARCHANDS DE BOIS DE SCIAGE DE TOUTES SORTES 

LATTES, BARDEAUX, etc.

Commandes par la malle exécutées promptement 
Rue Paradis, ROBERVAL, Qué.

• I.c poisson, les mollusques ci les trusiacés cana­
diens sont des aliments nourrissants tenu indiqués 
pour les jeunes qui sont toujours ''si actifs''. Ils leur 
donnent de la vie et restaurent leur énergie . . . ils 
sont riches en protéines et en sels minéraux . . . ils 
possèdent de plus la vitamine "A protectrice et la 
précieuse vitamine solaire "D" qui fait les os forts et 
les dents saines.
Plus de fit) différentes sortes comestibles de poissons, 
de mollusques et de crustacés canadiens sont offertes 
durant toute l'année . . . que vous aimiez le poisson 

-frais, gelé, fumé, séché, en conserve ou mariné, vous 
pouvez toujours vous en procurer pour préparer une 
variété de repas peu coûteux qui flatteront le palais 
de tous les membres de la famille. Arrangez-vous 
avec l'épicier pour avoir du poisson plusieurs fois la 
semaine.

MINISTÈRE DES PECHERIES, OTTAWA.

cy/lc4,d!ame4,1
Demandez la brochure gratuite

Minlitirc dsi Ptchcrlcs, Oltaws. 487
Veuillez m'envoyer votre brochure ^rature inti­

tulée, "100 Délicicuies Recetiei Uc Poisson'.

Sont
(Ecrire lisiblement, en lettres détachées)

Adrttto..

I . CW.13F

Galettes do Poisson au Four 
2 tasses de poisson lamelle (cuit 
ou en conserve), 2 tasses de chape­
lure. Vi cuillerée à thé de sel, Va 
de cuillerée à thé de pojvrc, Vi 
poivre vert, haché, l cuillerée à 
soupe de jus de citron, 2 oeufs, Va 
de tasse de lait.
Mélangez le poisson lamellé, 1a 
chapelure, l'assaisonnement, le 
poivre vert et le jus de citron. Bat­
tez les oeufs, combinez avec le lait 
et mélangez avec le poisson. Pres­
sez dans de petites coupes à flan 
graissées et cuisez au four (350* 
V.) pendant Vi heure. Servira de 
6 i 8 personnes. Servez démoulées 
avec sauce à l’oignon, Gfrnuiez 
de persil.

Banque Canadienne Nationale
Situation au 30 novembre 1938 

PASSIF
Envers le public:

Billets en circulation ............................................................ ............................................................ S 5,223,209.00
Dépôts................................................................................................................................................... 132,204,197.97
Divers.................................................................................................................................................... 1,090,115.27

5138,507,522.24

Envers les actionnaires:
Capital, réserve, dividendes et profits non répartis......................................................................... 12,385,105.27

$150,892,627.51

ACTIF
Disponibilités do caisse.....................................................................................................................  S 20,824,463.56
Obligations et actions........................................................................................................................ 51,447,274.31

(comptées au-dessous du cours du marché)
Prêts ê demande................................................................................................................................. 5,759,469.21

(sur titres dont les cours présentent une ample marge)
Prêts et escomptes ot avances aux Provinces et aux Municipalités.......................................... 63,737,828.00

(après provision pour créances douteuses)
Immeubles, créances hypothécaires ot divers............................................................................... 9,123,592.43

(comptés au-dessous du coût ou de la valeur) -----------------------
$150,892,627.51

COMPTE PROFITS ET PERTES
Solde créditeur au 30 novembre 1937..........................................................................................  S 235,024.19
Profits do l’exercice finissant le 30 novembre 1938............. $1,001,792.15
A déduire :

Provision pour impôts fédéraux et provinciaux.............. $161,551.33
Fonds de pension du personnel......................................... 60,000.00 221,551.33 780,240.82

Total.............. $ 1,015,265.01

Réparti comme suit :
Dividendes............. ........................................... ....................................................... ..........................  5 560,000.00
Amortissement des immeubles et du mobilier.............................................................................. 90,000.00
Trésorier de la Province de Québec (14 Georges V, ch. 3)..................................................... 125,000.00
Solde créditeur au 30 novembre 1938............... .......................................................................... 240,265.01

$ 1,015,265.01



LE CÔLON, 12 .JANVIER 103!)

CHASSEURS
Je liens à aviser mes expéditeurs tiue la pellete­

rie commence déjà à déprécier en qualité et couleur, donc, 
après le 1er février, prochain, je ne paierai plus les prix 
actuels. Expédiez-moi dès maintenant pour obtenir des 
bons prix.

M. LEGRAND
3S9. St-Paul Ouest. MONTREAL. Qué.

Département P-3
ATi.TiKAiJMÆ.'»- ( ;j|>lo

chantent l’allégresse, même si 
elles sont de papier... Dans la 
salle à manger, nouveau sapin 
destiné à recevoir les cadeaux 
dont on entend parler depuis 
quinze jours, et un foyer évi- 
déni ment apporté là par de­
mains de fée, donnent une im­
pression de salle familiale. Le.- 

I tables réunies ajoutent à ce ca­
chet, car elles permettent à la 
trentaine de patients qui ne sont 

jpas allés dans leur famille pom 
|"Les Fêtes", elles permettent 

g donc à ces patients ambulants 
îjjlde prendre leur repas à la même 

une vraie tablée de noces

aïAT»nTfYt-.,ir,.»T>fJrvrtYlYlTlTHYH»TmTA,l'arAYlT*TtTi'nîiïtTly«T»T*r»HTïr*rtTtT*7*l'i'f«YiV*TfAÏAI*^

Docteur François Letarte
SPÉCIALISTE

YEUX, NEZ, OREILLES et GORGE

DECES A ST-FEÜùfEN NOEL 1938
FEU LAURENT GUAY

Le 5 janvier, est décédé M 
Laurent Guay, tils de M. et Mme 
Louis Guay, à l'âge de 22 ans et 
3 mois.

Il laisse pour pleurer sa per­
te, outre son père et sa mère, 5 
frères: Lucien. Gédéon, Lodger. 
Joseph et Albert. 5 soeurs: .Mme 
Vve François Pilote, née Simo­
ne, Annette, Eugénie, Marie-Ro­
se et Yvonnette; une belle-soeur. 
Madame Lucien Guay.

Les funérailles et la sépulture 
eurent lieu samedi le 7 janvier. 
AI. l’abbé Coulombe a fait la le­
vée du corps et AI. le Chanoine 
S. Bluteau, curé, chanta le servi"1 
ce.

AI. Alaurice Paradis, cousin 
du défunt, portait la croix.

Portaient le corps AIA1. Arthur 
Brassard, Georges Paradis, cou­
sins du défunt, Adrien Dubois 
Paul-Emile Côté.

A la famille éprouvée par ce 
deuil. "Le Colon" présente ses 
plus sincères sympathies.

NAISSANCES
A RGBERVAL

AU SANATORIUM
SAINT-MICHEL

Lettre à une amie 
.Ma chère amie,

Je te remercie, tout d'abord, 
pour l'affectueuse et sympathi­
que lettre que tu m'as écrite à 
l’occasion de Noël, et que j'ai re­
çue la veille de ce beau jour. El­
le m'a réconfortée, et je me di­
sais: demain quand je sentirai la 
tristesse m’empoigner, je la reli­
rai et m’efforcerai de >rouvci 
mon sort heureux à comparer à 
celui des pauvres chômeurs 
comme tu le dis si bien.

Je dois t'avouer que je n'a' 
pas relu ta lettre, et que si j'ai 

! pensé aux chômeurs, ce n’est 
[qu'un petit moment, n’ayant pu 
! leur consacrer davantage, cha­
ppie instant de !:i journée ayant 
[été pris par différentes distrac­
tions . Déjà, tu penses que j’u’ 
le coeur gelé... par cet'-:- cun 
glaciale! Alais non. voyons! i 

ie.st, au contraire, réchauffé, plus 
'que jamais par l'affection, le dé 
! vouement et la gaieté que j’ai vu 
semer à profusion autour d ■ moi 

•autour île n us et spécialement it< 
pour nous, en ce Noël 19-'’.8. qtu 
je redoutais tant! Laisse-moi te

I

s’est exclamé une patiente ' p 
Tu sais combien je suis gour-! g 

mande, aussi ai-je bien remar­
qué les menus afin de te les dé­
crire! Déjeuner: orange en for-1 
me de panier dentelé, avec mi­
nuscule boucle de ruban inso à 
chaque anse, céréales, pâté à la 
viande individuels, raisins ei 
bonbons' Dîner: Soupe Julienne 
ilnde rôtie, atucas, pommes de 

terre pilées, dessert: pêches dans 
une gélatine spéciale, sur gâ­
teau, on dirait d’un oeuf poché 
sur rôties, c'est tout simplemen' 
succulent. Souper: Potage, pâ-i g 
té aux huîtres, individuels, crè-1 *j 
m-> glacée et gâteau. Pour sti- ? 
muler notre appétit, les servie!-|ïî 
tes à dessins spéciaux pour Noël ij 
un petit Pêr ■ Noël à l'anse de ; 
chaque tasse, au déjeuner des i 
roses rouges ornant 1 s -uci'iei -i 
. . .etc. . . Que d’heures île Ira-1

Le DOCTEUR LETARTE, ex-élève des hôpitaux de Londres, de Paria 
et de Bordeaux, est attrehé au service de l’Hôtel-Dieu St-Miohel et (tu 
Sanatorium de Robervnl.

LE DOCTEUR LETARTE tient ses bureaux au 
SANATORIUM SAINT-MICHEL DE HOBERVAL.

CONSULTATIONS:
9 lires à 12 lires A. AI. 2 lires à 5l/j lires P. AI.
7 hres â S'ô lires P. AI. Dimanche: 10 à P2 lires A.AI. 

Téléphone 210

Côté, Boivin & Cie Inc
ROBERVAL, P. Q.

.s • •

Marchands en gros
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DOCTEUR HENRI PINAULT
t CHIRURGIEN et RADIOLOGISTE
^ A L’HOTEL-DIEL’ et au SANATORIUM ST-.MICHEL
S Ex-élève des Hôpitaux de Chicago
^ SPECIALITES: Chirurgie généralen
5 Radiologie, Electro-thérapie
| CONSULTATIONS: 
j A l’Hôpital: Sa 12 h. A.AL 

! à (i h. P.M. 
h. P.M.
9 h. P.AI.

— ROBERVAL. Qué.

'O
• • •

Epicerie, Provisions,
Vaisselle, Ferronnerie, etc.

Distributeurs d’Automobiles
C H E V R O L E T, O L 1) S M O B IL E 

PONTIAC et BU IC K 
Camions Chevrolet, Maple Leaf et C-M.C.

« • e
Dépositaires de la Laveuse “Speed Queen”

POUR LE COMTE DE ROBERVAL

MAGASIN OUVERT TOUS LES JOURS 
de 7 lus A. AL â 5.30 hrs P. M. 

excepté le SAMEDI nus portes sont closes â MIDI.

Au Bureau: 1 à -1
6 à

Téléphone HI l

co.-
new

vail supplémentait • toutes 
iélicatesses ont dû coûter à 
dévouées cuisinières ! Nous nous
cassions ces imnressions tout en i g g

rite Girard, tante de l’enfant.
Le 8 janvier.---- 1 s.-Claude-

Jean-Yves. rils de AL et Mme 
Antoine Girard, née Ida Lapier- 
re. Parrain et marraine: AI. et 
Aime Didyme Fortin, oncle et 
tante de l’enfant.

Le 9 janvier.—loseph-.Arthur i 
Eric, fils de AI. et Aime Fran­
çois Landry, née Alarie-Louise i 
Gaudreault. Parrain et marrai-' 
ne: AL et Aime Arthur Gau-1 
dreault, grands'parent.s de l'en­
fant .

--------- o---------

dégustant Tes mets délicieux, et 
c'était suffisant pour chasser les ! §1 
quelques reflet s d’ennui occa-| 5 
sionnés par l'éloignement de nos | 3 
chers parents.

Le congé do cure, pendant tou- S 
la journée a été très anprécié [ g 

et tous se sont amusés avec en-1 3 
’rain. Pendant l’avant-midi et i 1 
ai res le dîner, nous avons eu la , | 
visita de la Révérende Alère Su­
périeure et de plusieurs religieu­
ses. la scurianta sympathie de 
toutes nous a été très sensible.

Docteur RENE BRASSARD
Al E DEC 1N-CHI RU RG 1 EN

J. E. POT VIN
Robervai

M A R C H A N I) K N GROS

1U

1

Paroisse Notre-Dame décrire, toi qui aimes tant la do-
Le 7 janvier.— Alarie-Lucet- licatssse de sentiments et des 

te-Jeannine, fille de AI. et Mme choses, tu jouira- dans ton coeui 
Charles Girard, née Alice Des-[comme j'ai joui dans le mien, 
meules. Parrain: AI. René Lé-1 Les Messes de la Nuit, célé
vesque, marraine: Mlle Alargue- brées par notre sympathique au- Durant l’après-midi, le Petit

mônier, et - rvies par n Su [Jésus a passé, et au souper, que1 
rintendant. le décor sj délicat d< Iémerveillement ! L’Arbre de 
notre petite chapelle, le beaujXoël était assiégé d’une infinité 
chant exécuté par nos charmait- de colis multicolores et de toutes 
tes Petites Aides, accompacyné - j grosseurs ! Aussi le dépouille- 

ar leur Directrice, tout a con- Intent qui était annoncé pour P 
tribu-- à remit - pieuses et int- [hrs, dût-il avoir lieu â 7.30, tous 
Itressionnantes. ces lieures so-1 patients et membres du person- 
lennell s. Prenant la parole_ nn- étant rendus â ia sali? : 
tie Ijon aumônier nous expliqur jntanger. avides de recevoir leur 
les raisons des trois messes de J part de ces dons du ciel... No- _
Noid, nous fit les .souhaits appro- tre bon Surintendant devina! '
)ii ii'-.s â n tre état, et cadeau d u- jhien notre curiosité, aus-i fût-il i l)af'en^s °1, 
ne val ur infinie, nous dit qui''court dans une allocution pour- 
élèbrerait la Messe de 1 Aurore [tant touchante. De généreux do­

nateurs. inspirés par le Petit 
Noël, se sont chargés de fournit

REAU: Chez M. Luc Simard, dans 
A i'ilôti'l-Dieu de

Téléphone No. I7.‘
ROBERVAL, P

ancien nnrean 
Rolierval

du Dr Huard.

Q.

? 

§

Epicerie, Provisions, 
ferronneries. Vaisselle, 
Matériaux de construc- 
tion.—Peinture et Ver­
nis de toutes sortes.

GRAINS et GRAINES
Vendons les Pneus 

“ATLAS"
Agent do In Lampe h 

Air et à Pétrole 
"ALADDIN”.

TOUSSAINT McNICOLL, B. A., LL. L.
AVOUAT ET PROCUREUR 

155. Rue St-Dominique

JONQUIERE, Qué. •

C H A R B O N A N T H R A C I T E

|| PHARMACIE PINAULT’ ’1
|:;;i ip_ q.
Ijÿ Dr. H. PINAULT. Prop. 'i
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STATISTIQUES DE
Si m, D^.LMA

763-î de Population

Le.s statistiques de tout St-Jo­
seph d’Alma, y compris Ki- 
vc rite ntl. s’étaltlissent comme 
suit pour l'année 193S.
Baptêmes; 843; Mariage^: 65: 

Sépultures: ■ grandes per-li­
nes et 42 enfants.

Nombre de familles entholi-
dan
et

-in

la Ville de 
Rivevbend: 

familles do

donnant 6034

se d'Alma: 
1600 âmes 
tou'. for-

à nos intentions, et qu'il dépose­
rait ces dernières sur la patène 
afin qu’elles soient plus agréables 
au Divin Immolé. Ce geste ans- 

; si paternel que généreux nous a 
fort émus, tu te l'imagines, U 
- avenir de ces instants comme 
!e tous ceux qui suivirent, sera 

[ touj urs un des ]ilus beaux qti 
je conserverai.

Après quelques heures de som- 
jmeil, la cloche du réveil nous mit 
:dant la réalité de Noë: soleil é- 
tincelant, ambiance joyeuse! De- 
iniis la veille, des sapins enguir­
landés. des cloches et des con­
form 

J art.
, irai
Id s Malades, donnaient un :iii 
!de fête. A l'étage des bureaux

le.s fonds pour que nous puis­
sions offrir â chacun, nn P^tit 
souvenir, et égayer la maison d» 
décorations, dit-il., soyons-leui 
en bien reconnaissants, car notre 
oeuvre est jeune, et il n'en man­
que pas de plus âgées qui doi­
vent demander aussi. Recon­
naissance aussi, 
de la maison, aux

membres du person­
nel eurent leur part, même ‘Luc’, 
qui était l'invité du Sanatorium. 
Chaque cadeau mit tant de bon­
heur dans les coeurs que chacun 
se prit à regretter que Noël fut 
déjà chose du passé!

Tu devines, ma chère amie, a- 
vec quell? hâte nous avons rega-

l’illusion d’être en parfaite
té! Paix du coeur, Joie d? 
lié. 
te, 
qui

san- 
A mi­

le

et Reconnaissance débordan- 
sont les douces impi-ssions 
nous restent après cette bel-

journee!
Je t'invite a g.I.r,

gné nos chambres, afin

de 7634

ligieuses et laïques, â M. l'au­
mônier pour sa coopération, et à 
tous ceux, qui, de près ou de loir [.gratitude 
contribuent â assurer le succès 

s de Noël, disposées ave(j(]p l’oeuvro et du traitement dr 
dnas chaque département jcilacun. Personne ne fut oublié 

les bonnes Mères et les Gar- : dans ce chant de gratitude, si ce
■n’est le docteur Michaud, lui- 
même. Heureusement que notre 

un sapin tout brillant egaie U ! -otite Jacqueline se fit l’in ter­
vaste vestibule et les cloches p,.,\te ,]0 tous pour dire au doc- 
suspendues aux luminaires, pa- [tour que le plus gros des MER- 
des boucles de cellcphan? rouge |„j veVenait. 
--------------------------------------------j.e

ques, réside .tes 
St-Jos. d’Alma 
1022 familles; 
protestants.

1062 familles, 
âmes.

Population, parois 
285 familles, donnent

1347 familles, en 
ment une population 
âmes.
________ ____ _ ' moment tant attendu est
iv^-y-T'ü. .g1 arri\*e ! Les Reverondes [Mores

ÿ) Supérieure, Hospitalier? etS

ABSENT
ï
W,iV

*

Li Dentiste sera absent tout le mois de ■laiiviev.
veuillez vousPour informations spéciales, 

adresser à la maison privée.
Dr d.-E. GAGNON

$1 Pharmacienne, avec le concour- 
■î; du personnel laiquo Senior, ai- 
;*;! dèrent le Surintendant â di-tri- 

huer les paquets désirés! Nou- 
5 j étions tous redevenus enfants 

i et chaque nom apselé par !e« 
;|j ■ di-.’ributeurs illuminait la phv 
S sicnomie de eolni à qui le mys- 
îo[térioux colis était décerné. Tous

velopper NOS CADEAUX! Les 
ehi'-é' "A" qui étaient descen­
dus dans leur lit, réintégrèrent

aux Autorités premiers, leur département 
Infirmières ro- j ' espoctil. Sache que j étais 1)1',- 

j BOUT, pour la circonstance !
Je ne puis t’exprimer toute la 

que nous ressentions! 
Comment pourrons-nous jamais 
ia prouver, si ce n’est en so con­
formant aux nécessités de l’heu­
re présente qui sont de suivre 
les règlements et de faire 
cure exemplaire. Tu ne 
oeut-être lias tout ce que cela 
comporte de renoncements, mais 
cela en comporterait-il davanta­
ge que nous !.. ferions avec plai­
sir afin de prouver que nous ap­
précions ce que l’on fait pour 
nous, et que tant de délicates 
bontés ne s’adressent pas à des 
ingrats.

Et Noël que j'apnréhendais 
tant, s’est passé de cette façon 
merveilleuse! Toute la journée 
nous avons oublié que nous 
sommes des malades, car chaque

venir passer 
celui de 1939 avec nous, car mé- 

. .. me si je suis guérie, ce â quoi je | 
<• > (,e‘1 m’attends, je reviendrai ici..

Affecteusement â toi.
Une patiente heureuse

“ SOUHAITS 1)1 COEUR “ 
Dédiés au "SAN DU LAC lit.EU 

et à ses lecteurs

VOTRE PHARMACIE de DETAIL OU
VOUS TROUVEREZ TOUJOURS 

Remèdes brevetés; Articles de toilette 
Papeterie; Cartes postales; Cie/ares; Cigarettes 

PARFUMERIE FRANC 'AISE 
AGENCE “NYAL”
Dé posi ta i re s péri a I :

De ”LAURA SECORD”
LES FAMEUX BONBONS du BON deux TEMPS. 
PRESCRIPTIONS REMPLIES arec PRECISION

Pharmacie ouverte tous les soirs jusqu’à !) heures

3
$
?!
v
$
*

5
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Sur un rameau de gui, ta voix s est 
[fait entendre 

Oiseau, par ton doux chant si plein • 
[de souhaits tendre;. 1 

Un concert s’élève de joie et de bon- '
[heur

une j Heureuse de chanter, la gonte "Tibi" 
sais [en choeur

A l'instant veut mêler sa donee mé-
[le,die

Il lui plait de t’offrir bonheur et
[longue vio

Toujours que ta branche où "on l'ait 
[des heureux

Soit paisible et fleurie, ô cher "San [ 
fdti Luc lïleu'ï j

Du parterre enchanteur où croît la
Igratitude

Un doux merci, je cueille, pour ta
[sol livi Inde.

Chantons tous gaiement et ofl'nins 
[nos lions souhaits

' i

Unique, sans

t que 1 année neuve soit pour tous
[radieuse

nuage, enlaçant le
[honheut

Retenu à jamais, par tous ecs voeux 
[du coeur ! 

BLUET du LAC.

Reconnaissance 
Depuis novembre, une obses­

sion hantait nos heures! Il fau­
drait donner â nos chers mala­
des, un Noël heureux, offrir à 
chacun l'illusion tie la vie de fa­
mille, leur donner avec un 
souvenir, un peu de la joie que 
leur enlève la séparation d’avec 

|k>s leurs. Le rêve était beau, 
i Dans notre esprit s’éltiboraient 
de gaies décorations, de paquets 
enrubannés, mais nous n’avons 
i-lf.s cinq ans, et l’expérience

et empaqueter.
Vous conviendrez avec moi, 

qu’il n’y a rien de plus difficile 
lue de bien dire MERCI: c’est 

.‘•i peu quand on a tant à expri­
mer ! Gérant! MICHAUD, 

Surintendant.

VERRE fi VENDRE
A PERIBONKA

Magnifique Ferme à vendre 
située à 1 \'-> mille du village de 

petit j Péribonka, ayant 150 acres de 
' terre en culture.

A de très bonnes conditions 
Pour plus de détails, s’adresser 
à J. E. POTVIN,

Marchand en Gros, Robervai

distraction avait été proportion-i Oui. <|tic nos voeux montent ibn< m l 
née â nos'forces, et nous avion-'i [concert parfait

•*- f- Y-Y-l T:

MiuJimit.im
Le vrai août de Hollande a toujours distingué ce vieux gin bienfaisant 
et les vrais Canadiens l'ont toujours préféré depuis plus de cent ans!

i: <JhencU idj. wnfiofrx*: J'téndi WfoncAi,. o

ENGAGER UN AIDE peut-être?

GEHEvA
JW."

onces.

onces
26

onces
*2>Q8

‘■"{{ujper
«Yntji*,*#.»*o-Cc'«4: 'av-'«r "■c'v»4 <r:t« mJOmN flr £r SO*^, O »*

mâiso.\ roxnt.r. u, or,
ttAUAtM

Vous ccnstotci que vous ne fournissci plus le tra- 
voil d'outrefois? Vous êtes fatigue de benne heure, 
vous avez de la difficulté à vous lever le matin? Vous 
croyez que vous êtes vieux? Probablement non.

Vous n'ètes qu épuisé...
Ces meux de reins, ces douleurs de dos, ce manque 

d'eppetît, cette fotigue gcnérole, cette faiblesse, cette 
nervosité sent dus eu feit que vous dépensez vos forces 
sons les refaire Soyez fort avec les PILULES MORO!

Prenez*en tout de suite et évitez des maladies 
groves et coûteuses qui vcu« guettent quand vous 
êtes sans résistance.
Les PILULES MORO sont la force et la vigueur de milliers d'hommes.

rr-i.! —-A ïri;.' I v

"J'ai etc cultivateur pendant plusieurs années et 
j'ai travailié tris fort. Vers l'cçc de 40 ans, ie roc 
suis trouvé déprime, fciblc, ics journées me parais­
saient plus longues, je souffrais du mal de reins. 
O.) me rezansmenda les PILULES MORO. J'en ai 
fait usage et plus tard, apres un court traitement.

je me suis trouve beaucoup micun ... Je recom­
mande becucoup les PILULES MORO esmmc toni­
que efficace pour dépression çir.ireîo . . ." 

(Signe)—NAP. GAGNE,
St-Ccsoirc, P. Q.

Témoin (Signé)—Y. P.

Pilules Moro, par la poste : 50c le boita ou 3, $1.25.

PILULES MORO
Cie Medicale Moro, I5C6, rue S.-Denis, Montréal

r.ou.4 a appris que tout ne tom­
be pas du Ciel, directement dans 
la cheminée, même si elle est de 
carton !.. .Où trouver des coeurs 
assez généreux pour donner plu- 
qu’ils ne donnent? Car chacun 
est quémandé de toutes narts.

Confiants dans la générosité 
de personnes qui firent déjà 
beaucoup pour le Sanatorium, et 
forts de la cause (pie nous repré­
sentions, nrais no nous sommes 
pas adressés en vain, â:

M. le Chanoine J.-A. Bour- 
going, M. le curé Geo. Trem 
blay, au Rév. Père Samuel, â M. 
l’abbé Marcoux, anc’icn chape­
lain des Dames Ursulines. et à 
M. l'aumônier de cette institu­
tion. Des bonnes Mères se tirent 
aussi “quêteuses” et chtinren’ 
des fonds, leurs désirs est de m 
lias, être nommées.

Mme lias Gagnon, mairesse 
de Robervai, fut aussi une de* 
plus généreuses, de même que le 
.Maison Cantin, Limitée, ne Qué­
bec, dont M. Honoré Danseroau 
est le président, et M. Louis Ga 
gnon, de Chicoutimi, qui. répon­
dirent fort éloquemment â notre 
appel. Mme Joseph de la Bois­
siere, Mlle Gilbcrtc Otis. Mlh 
Laurclto Leclerc, les Gardes- 
malades, ont aussi contribué à 
édifier notre muraille de pa­
quets, soit en offrant des objets 
ou en contribuant à les choisir VAUT ? FOIS SON PRIX


